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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


Ouf ! !
Conférence à deux voix par M. Georges Richard


Personnages
Anatole Cramoisan.
Albert du Valpinson.
Un garçon de théâtre.



Scène première
Le garçon de théâtre, balayant la scène, s’arrête et regarde sa montre.


Huit heures et demie et le spectacle est annoncé pour huit heures. C’est toujours comme ça. On affiche, dimanche prochain représentation extraordinaire donnée par les premiers artistes, des premiers théâtres de Paris ; de bonnes blagues ! Alors, on lit sur l’affiche : « M. Alfred, premier rôle du théâtre de la Porte-Saint-Martin, mademoiselle Valentine, premier sujet de la Comédie-Française, M. Arthur, premier sujet de l’Odéon, M. Auguste, premier sujet du théâtre des Variétés, mademoiselle Laura de Senneville, premier sujet de… » Celle-là, c’est une cocotte, elle joue les vicomtesses à la Tour d’Auvergne et fait deux cuirs tous les quinze mots, et le public donne là-dedans !… des bonnes blagues ! Moi, ça m’est égal, ces jours-là je gagne six francs, et ma tante qui tient la buvette, fait ses petites affaires. Par exemple, il y a des fois où c’est vraiment drôle, le public est dans la salle, il attend une heure, une heure et demie, et… les premiers sujets ne viennent pas, ils ont manqué le train, ça fait un vacarme !… la buraliste rend l’argent… et je perds mes six francs. Au fond ça m’est égal, parce que la buvette marche toujours ; le public est furieux, alors, il a soif, on va se calmer au café, et ma tante fait toujours ses petites affaires. (Regardant sa montre.) Huit heures trois quarts, ils ne sont pas encore arrivés, hum !… C’est inquiétant… je crois bien que nous n’en verrons pas épais aujourd’hui, des premiers sujets. Ils m’amusent ces gaillards-là ; à les en croire, ces troupes-là, ça serait comme qui dirait un régiment où il n’y a que des colonels !… Je vas boire un bock chez ma tante ! (Il met son balai sur l’épaule et sort en disant :) Des bonnes blagues tout ça, des bonnes blagues !…


Scène II
Cramoisan, entre timidement par une porte de gauche, tenue plus que modeste, habit noir râpé, flanqué de vastes poches bourrées d’objets mystérieux ; ses bras sont chargés de livres dont quelques-uns sont très gros.


Mess… (Il tousse.) Mess… (On voit qu’il a besoin de son mouchoir, aussi après quelques lazzis, il pose à terre ses livres, prend son mouchoir, se mouche, ire une grosse tabatière, dite queue de rat, et aspire une forte prise.) Messieurs… la mode est aux conférences, vous ne l’ignorez pas. Aujourd’hui, pas de bonne soirée, pas de spectacle bien ordonné, sans la petite conférence préparatoire. Aussi, voyons-nous, les professeurs éminents, les savants les plus érudits, les critiques les plus autorisés, monter sans hésiter sur les planches d’un théâtre et, de là, verser des flots d’éloquence au risque de submerger leurs auditeurs attentifs. À la suite de ces illustres, sont venus quelques farceurs qui, avec un aplomb colossal pour tout bagage, ont voulu suivre cet exemple, et se sont mis en tête de parler au public, de Omni re scibile et quibusdam ! !… (S’arrêtant brusquement.) Ah ! pardon, j’oubliais que tout le monde n’est pas forcé de savoir le latin. Moi, je ne suis pas ambitieux de vaine gloire, je suis un homme pratique. Je me suis demandé quel utile parti on pourrait tirer de cet engouement général pour les conférences. J’ai cherché, et je crois avoir trouvé. J’ai connu il y a quelques années, et beaucoup de gens l’ont connu comme moi, un homme qui avait beaucoup d’esprit… et un casque !… pour vendre ses crayons, il avait imaginé de faire des conférences publiques, sur la place de la Bourse et ailleurs, ça lui réussissait parfaitement. Moi, je ne suis pas fabricant de crayons, mais j’ai une fille à marier, alors, je vais de ville en ville, chantant les félicités conjugales, et cherchant à inspirer l’amour du mariage aux célibataires qui m’écoutent. Adroitement, sans en avoir l’air, au cours de ma plaidoirie, j’insinue que je suis père d’une adorable jeune fille, institutrice diplômée et parlant plusieurs langues. – À la fin de la séance, je distribue des cartes à mon adresse, avec le portrait de ma fille, et… j’attends. Jusqu’à présent, ça n’a pas mordu, mais comme on dit, il ne faut qu’une fois. Ce soir, je ne sais pas pourquoi, j’ai confiance, quelque chose me dit que la salle est bonne. Je vais préparer ma petite installation, et, dans deux minutes, je commence.

Il salue et sort à gauche.



Scène III
Albert du Valpinson, tenue printanière, fleur à la boutonnière, lorgnon, gants clairs – Il s’avance le sourire aux lèvres, salue galamment, lorgne dans la salle, et se pose.


Permettez-moi de me faire connaître tout d’abord, (Saluant.) le vicomte Albert du Valpinson, conférencier… – Mesdames, la mode est aux conférences, et je suis un conférencier. J’ajouterai même, un conférencier à la mode À l’encontre de mes confrères, qui entretiennent leur auditoire de choses absolument oiseuses, et suent sang et eau pour leur apprendre des vérités de cette force, à savoir que le Misanthrope est de Molière, et non pas de Clairville et Siraudin, que la musique de la Grande Duchesse ne donne qu’une faible idée de la partition de Robert le Diable, etc., etc., moi, je traite des sujets d’un ordre infiniment plus gracieux et plus gai, et malgré cela utile et pratique. J’ai remarqué que, de tous temps, l’éloquence avait eu sur le cœur et l’esprit des femmes une influence souveraine ; aussi, me sachant doué d’avantages extérieurs, me sentant en possession d’une verve suffisamment communicative, je vais droit devant moi ; apôtre du mariage et de ses joies sans nombre, je vais, criant aux belles filles, mariez-vous, dans l’union consacrée, vous trouverez seulement les félicités qui vous sont dues, et, si quelqu’une arrête sur moi son doux regard, si partageant mes convictions ardentes, elle se sent attirée vers moi, je lui dirai : ayez confiance, mon âme est chaste et mes intentions sont pures ; je lui dirai : abandonnez-vous sans crainte, et pour peu qu’une dot suffisante nous assure la tranquillité matérielle, appuyée à mon bras, vous filerez des jours tissés d’or et de soie. Voilà, mesdames, les doctrines que je propage, elles n’ont rien de subversif, elles ont pour but de faire deux heureux. Maintenant veuillez m’accorder quelques instants pour me recueillir, et je commence.

Il sort à droite.



Scène IV
Cramoisan, rentrant de gauche avec divers objets.


Ne vous impatientez pas, me voilà, avec ma petite installation. Je vous ai dit que j’étais un homme pratique, je le prouve. Je voyage avec tout mon matériel. Omnia mecum porto, comme a dit un célèbre conférencier de l’antiquité. J’ai toujours sur moi tout ce qu’il me faut, de cette façon je puis, si c’est nécessaire, faire une conférence tous les quinze pas. Voilà ma petite table, ça se démonte, ça se plie, et ça se met sous le bras : c’est très commode. Voilà ma carafe, c’est une bouteille, je l’ai garnie d’osier, c’est moins casuel. Voilà mon verre, il est en fer-blanc, pour la même raison ; la petite cailler est dans mon portefeuille, et le sucre dans ma poche, avec ma tabatière. Vous voyez, c’est ingénieux !



Scène V
Albert, rentrant, le front dans la main, il s’avance sans voir Cramoisan, qui tout occupé de son installation, lui tourne le dos. Cramoisan, en scène.


ALBERT
Mesdames !

CRAMOISAN
C’est très ingénieux et très pratique.

ALBERT, se retournant.
Qu’est-ce qui est là ?

CRAMOISAN, apercevant Albert.
Tiens ! un acteur.

ALBERT
Ça doit être le régisseur.

CRAMOISAN
Il est bien habillé !…

ALBERT
Mais il faut qu’il s’en aille…

CRAMOISAN
C’est le jeune premier.

ALBERT
Que diable fait-il là ?

CRAMOISAN
Il ne va pas rester, ça me gênerait.

ALBERT
Ça n’est pas le régisseur, il arrange ses petites affaires.

CRAMOISAN
Je ne peux pas parler, quand j’ai du monde dans le dos.

ALBERT
On dirait un escamoteur.

CRAMOISAN
Vous comprenez, on a besoin de toute sa présence d’esprit.

ALBERT
C’est cela, il va faire le tour des gobelets, ils commencent tous par le tour des gobelets.

CRAMOISAN
Je vais lui dire de s’en aller.

ALBERT
C’est pourtant bien usé, le tour des gobelets.

CRAMOISAN
Une chaise, il me faut une chaise.

ALBERT
Tiens, au fait, on ne m’a pas mis de table, il me faut aussi une table à moi, je vais en demander une.
Il sort.
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